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LE JURASSIQUEDANS LA PARTIE ORIENTALE DES ZONES EXTERNES
DES CORDILLERES BETIQUES: ESSAI DE COORDINATION

J. AZÉMA, Y. CHAMPETIER««, A. FOUCAULT, E. FOURCADE» et J. PAQIIIET

INTRODUCTION: LES LIMITES DU PRÉSENT TRAVAIL

La Meseta ibérique est bordéeau SE et au NE par des dépóts mésozoiques
qui ont été impliqués dans les plissementsayant donné naissanceit deux ¿di-
fices d’Age tertiairo: les Cordilléres bétiques au SE et les Chames ibériques
au NE.

Les Cordilléros bétiques, orientées dans leur onsembleWSW-ENE, s’éten-
dent de Cadix au Cabo de la Nao. En partant do la Meseta, dans la région de
Valdepeñas,et en se dirigeant vers lo SE, on rencontre d’abord des terrains
autochtoneson subautochtones,plissés ou ¿caillés, qui constituent le Prébéti-
que. Les sériesstratigraphiquesde cet ensemble.néritiques ou continentalesot
comportantde nombreuseslacunes,témoignentde la proximité du domainemo-
sétain¿morgé. Plus au SE, et largementcharriées du 5 vers le N sur le Prébé-
tique, viennent des formations groupéossous le nom de Subbétiquo. Elles sont
essontiellementpélagiques,au moins it partir du Lias moyen.Prébétiqueet Sub-
bétique constituont ensembleles zones extornes des Cordilléres bétiques. Au
SE des zones externes, viennent les zones internes qui s’étendont vers le 5
jusqu’á la Meditorrande. On y observe dimportantosnappesde charriage af-
fectant entre autres des roches primaires, métamorphiquosou non métamor-
phiques.

Les chamesibériques,orientéesNW-SE ou NNW-SSE, s’aflongentde Burgos
it la région de Valence.¡1 existe un domaine,situé it peu prés entreValence et
Albacete oit les deux édifices entrent en connexion.
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Nous tentons, dans le texto suivant, desquisserles grands traits de la ré-
partition des faciés des terrains jurassiquesdans la partie orientale des zones
externes des Cardilléres bétiques,it partir de la région de Cazorla, d’aprés les
données bibliographlqueset nos propres observations.Los descriptions strati-
graphiquessont volontairement succinctesmais le lecteur trouvera des détails
complémontairesdans les tabloaux annexésit cot article. Les indications géo-
graphiquesdonnéesdans le texto se retrouvent,sauf exception, dans les figures
1 et 2.

11 convient d’attirer latíention sur le caractéreprovisoire et incomplet de
cettevue d’ensemblequi n’est présontéeici qu’á titre d’ébauchedestinéeit étre
amendéeet préciséedans1’avenir. Un certain nombre dobstaclesmatériels font
quil nest pas encore possiblede bien connaitre toutes les sérios stratigrapbi-
ques de ces régions.Le fait que le Jurassique,caché par des torrains plus ré-
cents,n’affleure pas ou presquepas sur de vastos portions¿u Prébétique,cons-
titue un de ces obstados.De plus, les formations recouvertespar le chevau-
chomont subbétiquesont évidemmentinaccesiblesit l’observation. Par ailleurs,
la précisiondes datationsdans le Jurassiqueest trés variable suivant les points:
si lo Subbétique en général n’offre pas de grandesdifficultés, car ji ost trés
fossiliféro, il n’en va pas de mémedu Prébétiqueoit généralement,seul le Malm
peut ¿tre relativement bien daté. Enfin, cortamos régions demeurent encore
mal connues.C’est le cas de l’arc montagneuxd’Alcaraz et des montagnescom-
prises entre les méridiens de Puebla de Don Fadrique it l’W et de Caravaca,
it LE.

Pour ces raisons, nous avons été conduits it définir des zonesde faciés en
tenant compte des caractéresdes dépóts jurassiquesdans leur ensembleen re-
non9ant it comparer des formations correspondantit des intervalles de temps
plus courts.II est vraisembiableque ce procédéconduit it une roconstitutionexa-
gérémentsimplifiée de la paléogéographie.
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concornant en particulier la composition,la successionet l’orientation des zo-
nos de faciés au Jurassique.Cclles-ci paraissentsordonnerselon deux directions
principales,¿troitoment liées aux directions tectoniquestertiaires.

La plus importanteest une direction bétique qul peut varier de 55W-NNE
dans la Sierra de Cazorla it WSW-ENE dans les montagnos plus orientales.
Nous avons distingué six zones do faciés s’alignant suivant ces axes tant dans
le Prébétiqueque dans le Subbétique.Cortamosde ces zones présentontdes
variations transversalesqui peuvent inciter it y faire des subdivisions.

L’autro direction paléogéographique,it pou prés NS, ost ibérique. Elle n’est
bien mise en évidonco qu’au Kimméridgien et seulementsur la margo septen-
trionales du Prébétiqueau N d’une ligne 1-lellin-Jumilla entre los méridiexis
d’Albacete et de Yecla.

Nous commenceronspar décrire los zones de faciés ¿‘oriontation bétique
do l’extérieur vers l’intérieur de la chame, c’est-á-diro en partant de la Meseta
ot en se dirigeant vers le SE, avant d’on venir aux traits ibériques.

LES ZONES DE FACIES D’ORIENTATION BÉTIQUR

Zone 1

Das les régions le plus externos du domaine prébétique,en bordure de la
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Meseta ib¿rique, le Jurassiqueest fort mal connu. C’est cependantavec vrai-
semblancequ’on rapporte au Lias et, ayeeplus do doute, an Dogger, des for-
mations essentiellementdoloniltiques qul surmontentle Irlas, lul-néme discor-
dant sur le socle primaire.

Dans les colImes de Chilluovar, au N de Cazorla, on n’observo que desdo-
lomies, ¿paissesd’onviron 100 ni, surmontéespar quelquosmétresou quelques
décimétrosde calcaires oolithiques. Un pon an SE de Cazorla, dans la falaise
qui culmine au Gilillo, sintercale,au sein des dolomíesici épaissesde plus dc
400 m, uno bague bentille do calcaires souvent oolithiques, parfois grossiéro-
ment bréchiquesqui contient de nombreuxLamellibranchesit tost épais it rap-
proeher du genre Opisoma ainsi que des Algues (Palaeodasydaduscf. medite-
rraneus). Cette formation, épaisseau niaximum de 50 ni, peut étre rapportée
au Lias moyen. On y noterades influences continentalesniarquéespar des bits
do mamesbarioldes.

Ces séries seniblent se poursuivrevers le NE daus ¡‘are d’Alcaraz, oá des
dolomios et des mames yertos on rouges attribuablesau ¡las sonÉ présentes.

Elles se retrouvent égalementdans la région de Hellin, oit on en note de
trés nombreux afflouroments malhoureusementtrop pauvres en fossiles pour
que des datationsprécises puissent y étre effectuées.La Sierra del Madroño
prés d’Ontur en montre uno bonne coupe: sur des dolomies massives (600 m
visibles) vient un ensomble¿paisde 60 ni attribuableau Lias nioyen, de mames
yertos ot rengos, do calcaires it «cailloux noirs» ot do gypse, suivis de calcairos
it Favreina (Coprolithos de Crustacés)- Au-dessus,viennent 50 m de calcaires
gravelouxit Entroques,eux-mémessurmontéspar 200 it 400 m do dolomiesmas-
sivos it rapporterau moins pour partie, au Dogger.

Plus it l’Est, entro Jumilla et Alcoy, le Lias no semble pas alfienrer ou
n’est représentéque par des lambenusde calcairesdolomitiqueazoiquesremen-
tés par des diapirs triasiques.

Les dolomies massivos affleurant an Montot prés de Jativa, peuvont étre
rapportéesau Dogger.

Prés dv littoral méditerranéen,aux environs do Corbera, on revrouvo les
dolomies du Lias inférleur, sur¡nontéospar des calcaires it «cailioux noirs» it
Foraminiféres du Lias nioyen (Haurania deserto, Orbitopsella, Mayncina, Laby-
rinthina recoarensis. Plus haut, viennent des calcairos it entroquespuis 10 ni
de mamesoit ont été récoltéesdes Amnionitos (Bouleiceras it la baseet ¡-¡¿Ido-
ceras ay sommet).Ces conchossont torminéespar 25 ni de calcairespuis 60 m
de dolomies qui no dépassentpas le Dogger: des calcairesdolomitiquesit ooli-
thes ferrugineusoset it Amnionitos du Callovien inférieur et supérieur leur sont
en effet superposés.

D’une fagon générale,les limites d’extonsionvas le NW des mers du Juras-
sique svpérieur sont en retrait par rapport it celles du Lias-Dogger’. En corré-
lation ayee ce fait, on observe,an sommet des formations du Lias-Dogger, un
arrél de sédimontationdoas on no connait pas an justo la durée.La reprise de
sédimentationqul soffectue ensuito est presquetoujours datéopar des Amnio-
nitos de la zone it Rifurcatus («Argovion» supérleur).Prés de Cazorla, it s’agit
do calcairesnodnleux rouges it Ammonites et Spongiairessuivis par des mamo-

Les érosionspostéricurespeuvent avoir en pour résuítat de faire raedor eneoreplus
les limites d’affleurementdes dépotsdu malm.
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calcairesgris it Animonitos de la zono it Bimammatum(sommet de l’Oxfordien).
Uno successioncomparableso rotronvo dans la région de Hornos (LÓPEZ GA-
RRIDO, 1969). Plus it FE, entro Elche de la Sierraet Jativa, lo faciés noduleux,
gris en général, gagne l’onsombbe de l’Oxfordion supérleur. Au contraire, plus
it lE encore (Corbera, Sierra do Fontanelís),on passe latéralementit des alter-
nancesmamno-calcaires.

Le Kimméridgien, prés do Cazorla, continuo lo régime de mamno-calcaíres
gris, déjá entaméit la fin do l’Oxfordien. Co faciés monotono se poursuitplus
it FE par Elche de la Sierra, 1-lollin et Jumilla, jusqu’au littoral méditorranéen,
vers le cours inférieur du Rio Jucar (Valí de Aguas Vivas). Dans ces r¿gions,
on y trouve des Ammonites calcairos du gonre Ataxioceras. Le Kimm¿ridgien
se termine, entre Hellin et Jumilla par des calcaireset dolomies it Oncolithes
qui sont connus vors l’Est jusqu’it Culera.

Cepondant,entreAlbacete ot Yecla, u a ¿té possiblo do mettre en évidence
(E. FOURCADE, 1970) it cetteépoque,dos influonces ibériquosqui so manifestent
notamment par des faciés plus variés ordonnés le long d’uno ligne do rivage
SN allant do Hollin it Chinchilla do Monte Aragon. II en sera reparlé it la fin
de cet article.

Le Portíandienmaria n’existe pas danscette zone 1 que nous limitons vers
le 5, par définition, it la ligno de rivage do cot étago.Colle-ci suit d’abord, vors
1’W le haut cours du Guadalquivir puis, passantau N de Socovos, Yecla ot
Bocaironto, rojoint la Méditorranéeau 5 de Cullera.

Son tracé suit donc nettementles oriontations bétiquos; los influences ibé-
ríquos du Kimméridgien ont disparu comme si la mor, dans cet ¿pisoderégres-
sif fini-jurassique,s’etait réfugiée dans le bassin m¿sogéen.

Zone 2

Au Sud de la zone précédonte,et comme uno auréobe plus interno, nous
distinguonsuno antro zone de faciés. Du Lias an Kiniméridgion, los différences
avec la zone 1 no sont pas notables,pour autantqu’on puissel’estimer, car les
conchesde ces ágessont raroment visibles étant le plus souvent cachéespar des
formations plus récentes,surtont dans la partio méridionale. On notera l’exis-
tence de calcaires it Cladocoropsis mirabilis dans lo Kimméridgien-Portlandien
inférieur des partios les plus orientales(Y. CHAMPETIER et E. FOURCADE, 1966)
et des faciés pélagiquesit Radiolaires et Saccocomidésdans le Kimméridgien
de la Sierra de Salinas,prés de Villena.

Le Portíandienmann affleure souvent lamgemont. II est constitué par des
cabcaires cryptocristallins on gravoleux it Clypeina jurassica, Adacroporella em-
bergeri, Actinoporella, TrochoLina et Anchispirocyclinalusitánica (ex Ibérines)
qui pouvent atteindroune épaisseurde 500 m. 11 n’ost pas exceptionnelde voir
la dolomitisation gagner ces conchos. Ces formations, dons fi n’est pas excín
qu’ellos commencent dans le Kimméridgion, ont ¿té reconnues it 12W dés la
Sierra del Pozo puis rotrouvées plus it l’E dans les sondagesdo Socovos et de
la Sierra Larga eÉ mises en évidenceen do nombreux affleuromentsPlus it FE
oncore (Jumilla, el Carche,Villena, Sierrade Salinas,SierraManola, ..) jnsqu’it
la Méditerranée(région d’Oliva, Sierrade la Cuta).

Li est important de notor leur épaississomentde l’extérieur de la zone vers
l’intériour. Alors que dans la Sierra do Cazorla le long dn haut cours du
Guadalquivir, les couchesportíandiennesno mesurentguére qu’un décamétre,
c’ost it plusieurs hoctométresqu’il faut ¿valuer leur puissancedans la Sierra
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del Pozo, it quelqueskilométros plus it l’Est. Un phénoménecomparables’ob-
serve dans les régions situ¿es entre Jumilla et la Sierra del Carche.

Les rapports entre la paléogéographiedu Portiandienet les directions des
plis prébétiquessonÉ étroits. Non seulomont ces domniers suivont lorientation
g¿néralede la ligne de rivage fini-jnrassiqne, mais fis en ¿pousentégalement
les irrégularités. Cosi ainsi que dans la Sierra de Cazorla,plis et ¿cailles sont
axésSSW-NNE an méme litre que les limites extrémesdes dépétsportlandiens,
alors que cette direction est prosquo ‘a 45» des lignes structurales d’ensemble
des chamesbétiquos.

Zona 3

Au bord méridional dii Prébétique,ainsi qu’au bord septentrionaldii Sub-
b¿tique, on peut observor, en do mares points, des séries jurassiquos minces
prosqueontiéremenícarbonatéescÉ déjá trés pélagiquesbien que les influences
néritiques n’en soient pas absentes.

Mi 5 el au SE do la Sierra del Pozo (Cuenca,Cerro del Peñon) aprés un
Lias (?) dolomitique et marno-calcaireet un Doggor (2) tous deux réduits, le
Malm se termine par des calcaires it Oncolithos (nodules de Cyanophycées)du
Kimméridgicn puis par des calcaires marneuxit Calpionelbes (Tithoniqne pas-
sant au Berriasien).

Plus it lE, les affleuremontsdu Cambroneset de lAlmorchon (respective-
ment it 10 km an SSE el it 13 km it lESE de Calasparra)attribu¿sau Subbé-
tique le plus extorne (1. PAOUET, 1969), présententune série voisine.

Eneoreplus it VE, on peut rapporter it cette zone les sirios de la Sierrade
Fontcalent (R. NICKLES, 1891; It BIJSNARDO et M. DURANO-DELGA, 19602)
et do Mediana(J. AzÉMA, 1970), qul comportont tontos deux, aprés des dolo-
mies el des calcairos ‘a rapporterau Lias et aii Dogger,des calcairesnoduleux
it Ammonites de l’Oxfordien snpérieurpuis des calcairoslités fournissant‘a leur
sonimot des Ammonites et des Calpionolles du Portíandien.

Zane 4

Si la plus grande pardodu Subbétiqnede lE des Cordill~ros bétiquesentre
dans coIte division, certains affleurements,intemprétéscomme autoelitoneson
parautochtonossont aussi it Iui rapportor (Sierrasdel Corque el del Lugar).

A la basode la sério,des dolonujos,dont l’épaisseurpeul atteindrc700 m, sonÉ
rapportéosau Lias inférleur. Sur lo flane nord do la Sierra Sagra, on a tronvé,
dans des banes calcaires respectéspat la dolomitisation, des faunos de Bra-
chiopodos du Sinémurion (Spiriferina durnortieri. .).

Los premiers niveaux réguliérementfossiliféres sonÉ d’ágo carixien. On y
tronvo, souventen abondanco,des Ammonitos des genres Tropidoceraset Cru-
cilobiceras. La série n’offre onsuite que pon de difficnltés de datation car elle
renformo de nombreux fossiles. En plus des Animonitos qni jouent le róle le
plus importantdans1’établissemontdo la stratigraphie,do nombreuxorganismos,
visibles en lame minee, sonÉ igalemeníutilisés («filamenís»,Cadosines,Stomios-
phéres,Saccocomidés,Calpionelles).

Une caracíérisíiquedo celle zone est la présence,depuis le Toarcien, de
nombrenx niveaux calcaires noduleux rouges, plus ou moins développés,plus
ou xnoins mamneux,auxqúelson pout donnerle nom d’«Amonitico-rosso».Dans
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la région de Huescar,six niveaux noduleux rougos, désignéspar les symboles
Rl ‘a R6, oní pu ¿1ro individualisés (Rl =Toarcien moyen, R2=Toarciensu-
périeur (?), R3=Aalénien supérleur-Bajocieninférleur, R4=Bathonienmoyen,
RS=Oxfordien supérieur-Kimméridgien,R6=Tithonique supérieur). La région
de Céhéginmontre ¿galemeníun granddéveloppementde ces faci~s (P. FALLOT,
1945; K. W. BARTHEL el alt, 1966; J. PAQUET, 1969).

Tout le Subbétiquede la région située entreCieza el Novelda esí ‘a ranger
dans coIte division.

11 osí it noter que,dans les parties les plus externesdu Subbétiquedo la ré-
gion de Huescar(5 - E de la Sierra de Duda), une différencialion intéressante
so produit dans le Dogger el le Malm: la séries’épaissit en effet considérablo-
mont par intercalationoníre les nivoaux de calcairesnoduleux rougesde calcal-
res lités ‘a silex allongés it structure de laminites el qui, mícroscopiquehflent,so
révélení ¿1ro des pelspariles.S’agit-il It d’une zone parliculiére (zone 4 a) qui
présonterait une certaine oxtension longitudinalo mais qui, de méme que la
zone précédente(zone 3) nous serail cachée pour des raisons tectoniques?II
esí permis de lo supposercar G. W. VAN VEEN (1966) signale des faciés com-
parablesit 3 km au SW de Caravaca(coupede Los Miravetes).

Oans la partie orienlalo des zonesexternesdes Cordilléres bétiques,ce n’esl
que sur la transversalode Cehegin que des zonos de faciés plus internesont ¿té
mis cn évidence.

Zona 5

Dans celle zono, peuvení ¿tre groupéesles unilés du Charco, de la Bermeja
el do la Garita définies par l’un do nous (J. PAQIJET, 1969) notammenldans la
Sierra de Ricole.

Leur Jurassiqueépais denviron 300 m ost, dans l’onsemble,marno-calcairo.
Les niveaux d’Ammonitico rosso y ont pratiquementdisparu ou neltemeníré-
grosSe.

Le Lias, dolomitique puis calcaire, avec des couches‘a grandsLamollibran-
ches (Lias moyon), so termine par des niveaux de mamesrouges (Toarcien ?).

Des caractérisliquesnotables soní constituéespar la présenced’horizons
siliceux nombrenx el méme de Radiolariles, dans le Doggor et le Malm ainsi
que par lexistencede couléessous-marinesde roches érnptivos basiquesit la
basedii Dogger.Le Tithonique, ‘a Calpionelles,y ost lo Plus souvontbréchique.

Zone 6

Cello zono est constiíuéo essentiellomentpar les unités de la Sierra de Pon-
ce ol de la Mezquila (J. PAOIJET, 1969).

Le Lias inférieur esí composéde dolomies puis de calcairesoolithiquos ‘a
silex. Ces derniors, qui peuvení ¿ventuellemeníso poursuivre dans lo Lias mo-
yen, ont fourni Palaeodasycladuscf. mediterraneus.Des calcaires ‘a grands La-
mellibranchesqui los surmontenísoní attribués au Lias moyen: ces faciés no-
riliques rappellont coux qu’on tronve, semble-l-il it la méme époquo, dans le
Prébéiiqueexterne. Lo Lias moyen se termine par des calcairos gréseuxrougos
‘a Fuciniceras et Protogrammoceras.

La caracléristiquefondamontalede cetle zone est de montrer, du Toarcien
au Malm supériour,une sédimentationuniformémenímarneuse,dat¿eit plusieurs
niveanx (Toarcien, Anlénien, Bathonien) par dos Amnioniles. La série jurassi-
que se termine par des marno-calcairosrongesit Calpionellos. On relrouve, dans
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ces mames,an sein de 1Aalénien, des couléesdo roches basiquos analoguesit
cellesqul oní ¿tésignabéesdans la zoneprécédente.

Noíons que ces séries soní bien connuesdans les régions plus occidentales
du Subbéíiqueoit elbes oní ét¿ misesen ¿videncepar Y. PEYRE (1960, sériede
Pedroso)el par R. BUSNARDO (1960, Subb¿tiquemamneux).

FACIES D’ORIENTATION IBÉRIOUE

Entre bes méridions de Heblin ot de Yecla, sur la margo sopíentrionaledu
Prébéíiquo,alors que le Lias, le floggor, el l’Oxfordien, sont semblablesit coux
do la zone 1, lo Kimméridgion peul parfois sen différoncier el s’apparentealors
étroitementavec celui de la Chame ibériqne.

Les faciés s’ordannent le long dun rivago orienté NS constitué par le bord
oriental de la Meseta. Les dépétssont, dans leur ensemblo,plus détritiques et
et plus minees it 1W qu’á l’E.

La baso dn Kimm¿ridgien est form¿epar 30 m de mamesYertos it Ammo-
nitos pyrilenses (Lissocerasel Idoceras) ou calcaires(Ataxioceras,Sutneriapía-
tynota) Bélemnites et Aptychus. Vers 1W, aux abords du rivage, coite lerma-
tion admel pour ¿quivaloní latéral des grés el des calcaires oolithiques. An-
dessus,on tronve des abíernanoesdo mames grises et des calcairesmarneux
puis des calcaires oolithiquos, graveleux it Oncobjíhes, Alveosepíajaccardí et
A. porversí, ces deux ensembbespassentvors 1W el progressivemeníit des grés
grossiors. Le Malm se termine par 20 m de calcairosoolithiqnes it Everticyclem-
mina virguliana, qui passentvers le NW it des mamesgrises el ‘a des calcaires
it Foraminiféres et Ostracodescomporíant des intercalations de grés it strati-
fication entrecroiséoel des cabcaireslagunaires on lacustresit Charophyíes.Le
Portíandienesí absení.

CONCLUSIONS

En roprenaníel en résumaníles donnéesfoumnies par i’étude des Rones de
faciés, nous tenterons do donner un brof aper9u de l’evolntion paléogéogra
phique.

An Lias inféricur, la Meseta ib¿rique esí bordée an SE el it l’E par des
mers oit se déposenídes sédimonís carbonatés, essentiellemenídolomitiques
correspondaníit des formaíions de plato-forme pon profondo. Le peu d’impor-
lance des variaíions qu’on y observedepuis les zonesles plus externosdu Pré-
bétique (zone 1) jusqu’aux Rones los plus internes du Subbétiquo,nous incite
‘a penser que les condiíions devaientétre sensiblemeníanalognesdans l’ensem-
ble de l’aire étudiée.

A partir du Lias moyen des influonces pélagiquescommoncení it se faire
sentir dans be Subbéíique.Mais ce n’est quá partir du Lias supérleur que les
differencos entre les zones s’accnsent suffisammont pour quon pnisse parber
de l’individualisation dun sillon subbétique:alors qu’au NW, sur la plato-formo
(zones 1, 2 el 3) la sédimentationrestepeu profonde (calcairosgraveleux, cal-
caires oolithiques. .), au SE, elle deviení essontiellementmarneuseavec appa-
rition des premiers «ammoniíico.rosso».Cortains índices permetíentde penser
qu’un arrél de sédimeníationa pu avoir lien dans le domaine prébéiique it la
fin du Dogger (?) el it la basedu Malm. Cet ¿ventuelarrét de sédimeníationest
pent-étreen rapporÉ avec la lacune du Callovien observéedans le Subb¿iiquo.
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L’Oxfordien supérieur est souvent représent¿par des calcaires nodubeux et
par des marno-ctficaires A nombreusesAmnionitos el Protoglobigérines(zones
1, 2, 3 el 4).

Dés le d¿bul du Kimméridgion, le retrait de la mor vers lEsí conimonce it
se dessiner,Au cours do cet ¿tage,on enregistre¿galemeníune diminution de
la profondeur de la mor sur la plateforme. Qn voit alors se développer, en
borduro des rivages, des grés puis des alíernancesde mames et de calcaires
qui soní surmonléos par des séries graveleuseson oolithiques passantvers le
SE ‘a des formations pélagiquos.Le rnaximum do la régressionesí atteinl an
Portiandion,par suite du retrail de la mer vers le sillon snbb¿$tiquo.A coite
époquo,los sériesnéritiques et pon profondesde la plateformo alteignentprés
do 500 ni d’¿paissenrce qui témoigne d’nne subsidenceimportante.Trés prés
au SE se déposentdes formalions peu épaissos(50 m. environ) richesen Calpio-
nelles.

On sonligneraenfin les linisona qui existent entreles orientationsdes zonos
pal¿og¿ographiquesdu Turassiqueet cellos des lignos sírucluralosliées it la toe-
tonique terliaire.
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Tableau stratigraphiquedes sériasda furassiqueentra Cazorla et le Cabo de la Nao.
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